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LA SÉPARATtOW 
jifndiiiiR mtartto lis étèfuss 

EHr«l 'ayrs t t l ieu « u t H t L — La pcogramma da 

Par i s , 2 janvier. — N O M l i sons dans la • 
française t : 

• Contrairement a 0» qui « «M annoncé, la pseahalne 
assemblée des « r i t * » s ans* aa» Uau la 1* |«B»lse, 

J U I I probablement le sa \m coawcMioD». a* etbN. a» 
l o n t p u encore envoyée» et l'on compte a l'archevêché 
eju'll faut une quinzaine de délai. 

• La programme de l'assemblée comprend, outre les 
usllbéraUons sur la nouTalle loi, un second accord A 

tiiann enure V K SS.Te "rendra ea rusnanui entre * ! t : 
«tant h» qjiestioa» seiTantea 

A-1* L» stoaanssallen Isa statu 

lés tvètrue», conaei-

•s*nua—«Usa èas séminaires ; t* Le» dispenser" 
ecclésiastiques; r Un projet d organisation d'une sorte 
de tmls i t u eu l u Intersieettaln, Indépendant du de
nier propre A chacun des diocèses 

> Cette troisième question est des plus délicates A met 
•tte a a v t t a t « t a s la pratiqué. 4 cause des dHrh-ultés que 

.it pas de soulever le gouvernement, si on 
en créant Quelque chose qui tut l'air 

u t attootatlon • 

I l « CBttiwilf » de Citley 
Ber- le-Duc, 3 janvier. — (Le tribunal c ivi l de 

Bar- t s -Buc , a rendu oe mat in «on jugea ient dans 
l'affaire de la cultuel le de Culey. 

Adoptant les conclusion» de M. Léon Oreissels, 
procureur de la République, le tr ibunal décide que 
ai le Oouaail d'Etat a seul qual i té peur s ta tuer sur 
ta val idité da 1» const i tut ion de 1 association, il eat 
ostvi tsat que ce t te association a reçu dévolut ion 
Ides biens ; que ce t t e dévolution A é t é régul ièrement 
l a i t e pa>r te conseil de fabrique compétent ; qu'elle 
ai produit des effet» juridiques immédiats , analogues 
B «eux qu' saisissent le légataire universel . 

E n conséquence., le tribunal condamne M. Camus 
SMscien trésorier d e la fabrique, 4 restituer 4 M. 
"/arnusson, président de l'association cultuel le , tous 
4 M t i tre* e t documente qu'il dé t i ent , d a m les h u i t 
jours de la signification du jugement , sous pe ine 
èrmne as tre inte da 6 9 francs par jour, p e n d a n t u n 
mais . Apre» quai, il sera s ta tué de nouveau sur les 
dommagee. 

• I . Causas e s t e n outra condamné 4 t o u t les dé
pens. 

H ressort de ce jugement que la tr ibunal c iv i l 
d a Bar-le-Duc a jugé en fait e t qu'il reste a u tréso
rier de l 'ancienne fabrique 4 sa pourvoir , s'il le 
t a n t , devant le Conseil d'Etat . 

l i a i s i l an rassort éga lement que l a loi Briajid. 
comporte i aa base' une iawécurité pour les droits 
d e la hiérarchie cetJsoliqae. La jugement da Bar-
le-Duo é tab l i t la c lairvoyance d u souverain pont i f e 
e t montre 4 quel point le pape ava i t raison de ré-
srtaaisr de* geraattea légale* e t certaines . 

tes iffets és U |tfséeution 

las ifsmm lin t a n i s - l a . l à Sulturkaasaf nttneats. stasaMW-t-on 
1 las <_ta*liq*se vou- a» ta» aondltlons aart #a«tren«ta de uaJBM où se ou aeaocétt. M u las 

e as lai catholique est toujours vreante, 
foale à 4s CathAamle ou une masse 

f a 
pats de 

_u- _ _ m _ , M seoVsUBBie ropinasa înssrautioamsa. Isa eorce en est 
*°SÎ a été R O N M . eTuusnatt pas» puliimatt que util n t t en ir» toir dans sa 
B.OQO 1 11 a ia i i . Ira t a r e et taoreViue brtams d* citosjau» tuias» une lajsV 
é une courte allocu rence Sans 1a politique îrrterleure %sT*as franc». • 

dossinn reparaissent sans 
«JttE M A N I F E S T A T I O N * L 

Mouepelaer, 2 janvier. — L'éviction du curé et des 
vicaires de Lunel d» leur tsusbytères a eu las* e s mata» < 
et a dorme hen à «ne manifestatien. 

Malgré un Utai IMII d agents et est gendarmes, les r u a 
adjacentes au presbytère étaient garnies de monde. 

L'abbé J2neucjue sapant signalé certains auteurs de dé
molitions d» «soix "qui «e tirouvaient parmi las snaau-
festatsts a été «siusé par deux séants et nouerait i la 
mairie; n a i s il a été reaUmé quelque» instants stjrss. 

âaand 1» uassajinaaiiii ds police est entré dans le pres
bytère pour en évincer le curé et les vicaires, le doyen 

• a donné lecture d'une rroaestation, puis il s'est retiré 
avec tout le clergé. 

sTéaajhtjt, ce tentes la feule rompait lai barrage» sur 
4t place e t acclamait les arèuses à qui des neun» ont été 

^uflertts . 
l a ouré a été conduit par les manifestants jusqu'à 

son nouveau éenûi ils, l ia, le Cr+do • é té enscUé, p u » 
l'on a repris le chemin de réglise où le curé, après avoir 
Btouancé uns Allocution a donné la bénédiction du Saisst-
na.Temsnt. 

Un otsré satrétaira d t — I r i i 
M. Henry de I n Bastille, maire d'Ecume dsae le 

Maine-et Lorre, vient de nommer le curé de ta parois
se, M. l'abbé Cfavillan. secrétaire de la mairie, à la pla
ce ds l'rastituteur. L'allocation cjue la municipalité d'K-
ouene versait naguère à son ouré se trouve ainsi resti
tuée sans une autre forme 4 l'ayant-danàt, et il n'y a rien 
dans 4» soi qui t'y 

•. • • . l e v a ton , SSSJVBB , «as , crVasuonia d a n d s a t i n * . l a traavilatieut t e fer» 

i aaut tous tes peupleset tlaufsW s'y résatrsjer peser l e transfert des fas tes S» 
Le dévelcsSe-
las peuples e t 

rrandiisaats de* esMhoaasjes, taarnent coi 
aie l'oplntsa lnttr*»tloa»*a\ Ls» torce 

haut de l a terrasse, M « T a adressé une courte allocu 
tion conjurant les fidèles de regarder l'avenir avec con
fiance. Des cris répétés de : Vive F i e K ! Vtve Wotau» BAJtt LK 
gneur ! se sont fait entendre. Ltreuitusiie de WsssnsMll 

Plusieurs caricatures représentant des use servies or- .Après celle de P I T T ^ - T " . ÇUL.cuasuta ri il snpl dé» 
af-èV la W i e a d*nutsjuui avaisué es* s tpss tss au» 9iiSummirm, dent quatre wulatuiiil ont et* rempta-
1 façades de la rWeoture ; plusieurs fois enlevés, cas ce» ^ calueTle d» Bosendael agtnise. 

Xnx dix dsnùssion» signalées ces jours d e m i e u , 
1 vient d» «'ajouter an» cmsjèntsv « e l e du citeyen Afe gutte DeakDOUfùt, f issi 11«tsl tairliilis» qui regrette 

c iavoù trempé dans osUt fiimistatia. 

Lut 
Grenob le , 2 janvier. — L e maire de Saint-Savin 

(Isère) a fait dresser procès-verbal , par son g a r d e , 
a u desservant de sa c o m m u â t , qui se livrait 4 d e s 
q u ê t e t 4 domici le pour le denier du culte . Motif 
a l l é g u é par le maire : la deaservaat t e livrait 4 1A 

:it<! 

G a p , a janvier. — Mgr Bertbet . évèque de Gap , 
Invite son c lergé 4 lui envoyer la l iste des b i ens 
mobi l i ers et immobi l i ers d e s paro i s ses , conf isqués 
par la loi de Sépaxat ioa, afin de la faire publ ier 
pour édifier l 'opinion publique. 

Pour ce qui concerne le Grand Séminaire seu
l ement , le fisc a pris u n e m a i s o n de c a m p a g n e et 
«m capital de 45.000 francs , placé en rente 3 P- c. 
e t provenant de l egs d 'anc iens ecc l é s ia s t iques du 
d iocèse . 

Bayonne, 2 février. — L'éveoue, estimant que k oait-
t s diocésaine de retraite pour les prêtres âges et infir
mas n'est pas une institution d'étsblisssnwnt public du 
culte, mais uns simple inatitution dt prévoyanct, * r*> 
f usé au fisc les biens d t osUt cause. 

L U F R U B Y T t B B t 
R x a e f o r t , a janvier. — L» Cbassil municipal a dé

cidé cas* les deux presbytères de Bocbefort qui, sur 
rordre da maire, ont été d'urgence évacués par la cler
gé, seront affectés celui du faubourg au court complé
mentaire d t jeûnas flllss, celui d* la ville au tout* ooav 
plémentair» de garçons, ou bien 4 l'aménagement d t l'in
ternat da coller» de jeune* flllas. 

k l I t r J A N V I I H A T O U M 
Tout*, I iaavitr. — Ls le» janvitr a été d'oae a n f 

R O M E E T LA S E P A R A T I O N 
La < Patrie s publia la dépêche suivante '• 
• Rome, s janvier. — Le Pape n'a pas, hier, a u cours 

des réceptions d'usage, parlé des affaires de France, 
mais plusieurs cardinaux que J'ai pu saluer de quelques 
mots m'ont donné leurs impressions sur la dernière loi 
du culte et sur les disposltlens de PIS X. 

• Celles-ci sont ce que Je vous al dit : absolument arrê
tées dans le sens de l'intransigeance tant que la Répu
blique n'enverra pas un négociateur «Jflciel Plusieurs 
négociateurs oifleieux se sont présentés, mais ont été 
écondulU. 

• La seerètalrerie d'Etat a décidé ds profiter des occa
sions pour fair» porter, en France, ses Instructions par 
des sujets français ; encore prend-elle dse précautions 
pour dépister la surveillance Ainsi, lundi, elle a Réussi 
A lancer les policiers ds M. Barrère sur les traces d'un 
avocat parisien bien connu qui avait consenti A annon
cer publiquement qu'il emportait, vers la France, des 
documents du plus haut Intérêt. 

• Lss documents sont parus par un autre messager, 
via Trente-Inspruck. » 

A L É T R A N G E R 
U n dément i da Mgr i r t i t n d 

Une feuille blooarde attribuait dernièrement an plus 
éloquent des prélats catholiques du nouveau monde, 
Mgr Ireteml. an biàme contre la politique de Pie X 
qui a vitiemsrsiBt ému l'archevêque de Saint-Psssl, puis
qu'il a ciblé i I' c Eclair > la dépêche suivante : 

• Saint-Paul (Minnesota), 30 décembre. — Le résumé 
de mon discours est un mensonge. Donnez un démenti 

• Au contraire, Je soutiens fortement ls Pape et je 
blaane seulement lss catholiques français de laisser leurs 
ennemis arriver aux Chambres en majorité, Recevrex 
discours su entier • IRXXANO. • 

La feuille en question n'a pas voulu rester sont le 
coup de ce démenti eatégorique. Pour se justifier, il 
maintient que < d'après tous les journaux new-yorkai», 
Mgr Ireland. a laissé entendre que la, politique papale 
laissait 4 désirer, t 

On ne saurait trop flétrir ors procédas dont le bat art 
d'iotredwr» la désunion dans l'Eglise catholique. < 

U n m e e t i n g cathol ique an E s p a g n e 
Bilbao. 2 janvier. — La «ociété de défense catholique 

de Biscaye organise, pour le 13 janvier, un grand mes-

radicaux cherchent i fair» interdire le 
an faisant publier que, s'il a lieu, il t* 
des collisions se produisent dans les rues. 

L t t sectaire» mtçofrnlejue* 
Madrid, 2 janvier. — Les loges maçonniques espa

gnoles suivent l'exemple des loges ittiienoet. Une 
réunion-s été tenue hier par la comité de ha Fédération 
anticléricals qui a décidé l'envoi d'un massage da féli
citations i M. Clemenceau pour l'œuvre anticatholique 
au» ai t»suit sua ststistst». Las •taabrti . d a ownité ont, 
t a ossare, décidé d'aller I» 6 janvier siaoasr mdividuel-
1 laisse leur carte d» visita 4 l'ambaasadt Uanoaise pour 
i f l l i a i i leur solidarité dam la lutta coatr* l'église. 

L aplrHon rrus)rnatlOftala 
La Croix reçoit de Rome la dépêcha suivante : 
• La persécution qui sévit sur l'Egtls» dt France pro

voque dans le monde entier un mouvement de réproba
tion eelstante non seulement da» lettres et des télé-
araasntss parviennent au Vatican d» tout les points du 
monde, mais lss associations populaire», dans des mee
tings, protestent au nom ds la conscience contre l'en
trepris* Jacobins L' •Otstrvatnrt Romano • mentionne 
quelque» unes d» ce» manifestations, celles ds Tarragone 
et de Saint-Sébastien, en Espagne ; celles d* Boston et 
de Washington, en Amérique. 

t £ f?£P0S HEBDOMADAIRE 
U n * décis ion da M. Vlvianl 

Par i s , 2 janvier — D e * représentants du syndi 
c a t d e s ouvriers b o u l a n g e r s étaient autor i sés jus 
qu'ici 4 a c c o m p a g n e r l e s inspecteurs du travail et 
t e s officiers de police judiciaire c h a r g é s de contrô
ler l e s infract ions 4 la loi sur le repos hebdoma
daire. C e t t e tolérance, au l ieu de facil iter la tâche 
des fonct ionnaires , la. contrariait souvent et don
nait l ieu 4 de s inc idents regret tables . 

M. Viviani , ministre du travail, vient de décider 
qu' i l n'en serait p lus a i n s i 4 l 'avenir. I l a prévenu, 
par lettre , le c i toyen B o u s q u e t , de la B o u r s e du 
Travai l , que désormai s Les fonct ionnaires de son 
minis tère ou l e s c o m m i s s a i r e s de pol ice accompl i 
raient s eu l s leur m i s s i o n . 

L e s syndicats organ i sent u n m e e t i n g de protes 
tat ion contre cet te déc is ion . 

U STTÏÏ1TI0H EN SERBIE 
Complot ufnclettentent déniant! 

Par i s , a Janvier. — On c o m m u n i q u e la note su i 
vante : 

• La légation royale de Serbie prie de démentir for
mellement les bruits tendancieux qui ont été nus en 
circulation par certains Journaux, contre la I ami LU), 
royal* de Serbie.» 

On sait qu'on avait annoncé l 'ex is tance d'un 
complot contre le roi Pierre 1er, e t sa dépos i t ion 
prochaine. 

La* officier» r é g l c l d t t à Saumur 
Be lgrade , « j a n v i e r . — L a nouve l l e publ iée par 

cer ta ins journaux é trangers concernant l 'entrée 
de 4 officiers" rég ic ides de Serbie à l 'école d e Sau
m u r est dénuée de tout fondement . C e s officiers 
ont ré intégré leurs anc i ens p o s t e s de service et n e 
j o u i s s e n t d 'aucune faveur spéciale . 

LES ACaPENTS PTCHEMINS DE FER 
A U X É T A T S - U N I S 

N o u v t l l t catastrophe . — i t tuéa, et M b l e s s é s 
Kansas , 2 janvier . — Ce mat in 4 4 heures et 

demie à 5 milles 4 l'ouest d'Altavista , deux tra ins 
d* voyageurs da la l igne Chicago B h o d e Is land P a 
t ine son t en trés en coll is ion. I l y a plus de 20 t u é s 
e t a u t a n t de blostas. 

E N F R A N C E 
Deux trains t t t a m p o n n e n t prêt d'Evreux. — U n 

conducteur a l e s deux jambes broyé**. 
Rouan, 3 janvier . — U n tamponnement s'ast pro

d u i t mardi mat in , vers dix heures, tous 1» tunne l 
d e Quattevi l le , pr i s d ' E v r t u z . 

Le tra in 2B30 se t rouvant obligé de stopper sous 
le d i t tunne l , le conducteur , M. Contran , descen
d i t de son fourgon e t s'occupa aussitôt de garant ir 
l 'arrière du convoi , e n plaçant des pétards sur la 
voie , car , peu après devai t passer sur la même l igno 
l e t ra in 312. F a u t e de temps, le conducteur ne p u t 
parer 4 la rencontre imminente . Le 312 surv in t 4 
t o u t e v i tesse , surpr i t M. C o n t r a n d a n s son travai l 
lui broya les deux jambes , e t , c o n t i n u a n t sa course, 
heurta les wagons da queue du 2830. 

Trois vo i tures furent j e tées hors des rarle. El les 
é t a i e n t heurepfjtment v ides , e t , seul, un ambulant 
des postes f in. l égèrement contus ionné. La- l igne 
é t a n t encombrée par l t t débris, t o u t le service d u t 
ta fa ire par la seconde voi», avec des retards im
portants . 

L e conducteur a é t é transporté 4 l 'hôpital d 'E-
v i e u x dans un é t a t inquié tant . On n'a guère d'es
poir de le sauver . 

U TRANSLATION DES RESTES DE LÉON XIII 
R o m e , a janvitr . — T o u c h a n t la prochaine trans

lat ion du corps de L é o n X I I I , de Saint-Pierre 4 
Saint-Jean de Latran, l't Osservatore ; déclare 
off iciel lement : 

a Nous sommas autorisés à déclarer que. kl, jusqu'à 
présent, rien n'est encore déterminé touchant l'époque 
où s'effectuera cette translation, ell» se fera certaine
ment sn forms privée • 

Il n e faudrait p a s comprendre par forme privée 

p î ï t 
d * 

issOsa d a t l i p l o y e r à tntvcrs l e s t u e s 
i i l l t m i l l tahsVbre ayant «m caractère 

•Joaffrficaï. L e OJipt êv M » * ' X I I I sera -done t r a n s 
porté c o m m e le serait celui 3 'uâ~part icu l ier . L a 
«laScsvaxU vitndMi cota suati luaaôiu respect publ ic . 

L a grande statue représentant l e Pont i fe sera 
n r o h t h l a n r n t transportée à Si iat - Jean d a L t l » * u y 
lundi 7 janvier. L * m o n u m e n t sera alors rapide
m e n t terminé , la translat ion ne saurait tarder en
s u i t e assurterspe. 

UNE CHARPENTE EN FER 
QUI S'ÉCROULE ^ 

à Combles (France) * 
Quatre ouvriers sous les sommiers. 

Un tué. — Trois blessés. 
L'état des victimes 

Va uoe ident t 'es t produit saer«r«di mat in à Cet-
mines , qui a produi t parmi t o u t e la populat ion u n e 
v i v e impression. V» charpente e n fer s'est écrou
lée , e n t r a î n a n t avec, e l le , d'une hauteur de trois 
mètres , quatre ouvrier», d ' u n creux a é t é t u é , les 
trois autres gr i èvement blessés. 

La lieu de l'accident 
CsT. Oéear Sebout teeea , rnbannier fa i t construire 

r u e Oanibetta, une fabrique de rubaanerie d'envi
ron 80 mètnes de long sur 8 0 de large. Le b â t i m e n t 
«et parvenu 4 une hauteur d'environ 3 mètres. On 
a v a i t posé, il y a quelques aemainee sur les murs , 

u n e charpente motnjliaue sur laquelj* deva ient re-
,, -er une sér ie d e nefs ou toit* successif». 

Quatre ouvitéra. *oua la conduite d'un chef d e 
chant ier , pour le compte de M M . Mervei l le e t 
K l e m g , constructeurs 4 Li l le , é t a i e n t occupés 4 
boulonner lès divers sommiers de la charpente . C'é
t a i e n t M M . Alfred t t Aimé Dol igier de Cavros-
S a i n t - M a r t i n (.Pas-de-Calais), Charles Catteau, de 
Comme» (Belg ique) e t A u g u s t e Cousin de N œ o x -
les-Mines, sous les ordre* du chef-menteur , M. Vic 
tor Bruncau , de Lil le . 

La catastrophe 
Le* ouvr iers a v a i e n t passé 4 leur trava i l t o u t le 

Jour de l 'an. Ils a v a i e n t recommencé mercredi a- 7 
teures du mat in e t la besogne avança i t rapidement . 

Le vent é ta i t trè» vrblent. Soudain , vers 9 heures 
et demei u n e sorte de cyc lone enve loppa le bât i 
m e n t en construct ion et M. Bruneau, qui se trou
vait en bas à l' intérieur, crut remarquer que l 'énor
m e m a s s e de s o m m i e r s et de poutres en fer osc i l 
lait. Il sortit en criant aux m o n t e u r s de prendre 
leurs précaut ions et de descendre a u p lus vite. 

A pe ine était-i l dehors qu'un fracas formidable 
se faisait entendre et que la charpente s'écroulait 
entre les quatre m u r s , entraînant d a n s sa chute 
l e s malheureux . 

Les secours 
M. Bruneau , a ins i que MM. Dc lmot te et L e l e u , 

pompiers , D e l s a l l e , soldat au 43e en p e r m i s s i o n , 
qui passa ient en ce m o m e n t , rue Gambct ta et 
ayant e n t e n d u le bruit , s e précipitèrent au secour t 
d e s ouvriers . 

U n navrant spectac le s'offrit à leurs regards . Au 
mi l i eux d e s débris de c o l o n n e s en fer qui suppor
tait la charpente et s o u s l e s s o m m i e r s de fer dont 
le poids avait brisé l e s supports , l e s ouvrires é ta ient 
é t e n d u s poussant de s cr is lamentables . 

A u g u s t e Cous in était tombé la face contre terre 
et tout le po ids de la charpente pesa i t sur lui et 
l'écrasait. L e s autres se trouvaient d a n s une pos i 
t ion m o i n s cr i t ique , ayant , qui une j a m b e , qui un 
bras pris s o u s l e s s o m m i e r s . 

O n s 'empressa de d é g a g e r les malheureuses . A 
l 'aide de p u i s s a n t s madriers , de s h o m m e s de bon
ne volonté qu'on étai t a l lé appeler e s sayèrent de 
soulever la charpente . Il y réuss irent non s a n s 
pe ine , après de l o a g s efforts et 4 un 4 un retirè
rent les b l e s s é s qui furent transportés 4 un es ta 
m i n e t d is tant d'une c inquanta ine de mètres , c h e i 
M. O m e r Morreeuw, 4 l 'estaminet du Beau-Jar
din'. P e n d a n t ce t e m p s on allait prévenir M. le doc
teur Lemaire . 

Les victimes 
M. A u g u s t e C o u s i n se trouvait dans un état 

pi toyable . Il avait U figure m é c o n n a i s s a b l e , de la 
terre et de la b o u e avaient pénétré d a n s la b o u c h e , 
l e s narines et les orei l les . U avait la poitrine dé
foncée et la co lonne vertébrale br isée . A u moindre 
m o u v e m e n t , il p o u s s a i t de* cr is déchirants . T a n d i s 
qu'on s'occupait avec mi l l e précaut ions , de laver 
l e ma lheureux et de le débarrasser de t e s vête-

i, A u g u s t e C o u s i n rendit le de t» 
«vojj^firononcé une s e u l e paro l e , 

M. l e ossnatur l as* 1 ira arrivé sur c e s entrefaites; 
ne asat qaa eons ta t t» l a d a a è s . Il donna auss i tô t d e s 
so ins a u a a n t r e s bsess t» . . 

M44. AJjfaed et Aima DsAigier éta ient l e s moins} 
atteint*. I l s avaient d e sér ieuses b l e s s u r e s 4 tt 
tête e t les deux bras fracturés. A i m é avait en outra, 
une targr* p l a i e a n m e a r m v Q u a n t % Caravies Cat 
teau, il avait la jambe et le bras droits fracturés e t 
portait è l 'épaule droite u n e sér ieuse b l e t t a i s x 

M. la docteur Lemaire ordonna leur tnusafer i 4 
l 'hôpital , ainsi q u e le «adavre d'Auguste Cousit*, 
Leur é t a t é t a i t ssereredà soir auss i i t l i s l s s u a l axa* 
pesai»!* e t il n 'y « p a s 4 craindre d'iasu» fat**», 
sauf atsnplitasstl i» 

A u g u s t e Cousin e s t âgé de 3 0 an*, Alfred Doli* 
g ier de 24 a n s e t Aimé 27 ans ; {Var ie* Gatteat» 
a 36 an*. Tous sont célibataire». 

L'enquête 
hé garde-chaarpêtr* Lécluse qui habi te non loirJ 

d u Ut*» de l'aociaan», fit tas prasatèrea conetatat iona 
** s***tnt M. Eteaaaut, cusnmitaaare de polioe.Celui-
c i prév in t le parquet de Li l le par té légramme. 

M. Hermant , j u g e d ' ins truct ion , a é t é commis 
pour établ ir à. qui tnoombent les responsabilité» du 
f'aarideni. L a magistrat se rendra, aa jautd 'hu i fc 

- e - A 

FAITS DIVERS 
. V E C t s a P s a s •Oft.AttcE 

Londres; 2 Janvien — Le» trois «rpédriicns 
•ées d*—tsonomt» mnsni, '— ~f-i et- alisntands 
attendons mardi soir i Tashkend, la capital» de l'Asie; 
centrale ruas», e n * o?observer l'ataipse sojains qui aura! 
lieu l e t*. janvier, nouveau, style, la jour du nouvel sa* 
russe. -

Après un séjour de deux jours k Teshkend» afin d'y, 
faire leur» (frfvumtimm anales, l'eapédiâion rasa* et 
1* ftunojuae de l'Observatoire d* Mtjtdon t t rendrut* 
4 la villa dé I7ra tij^be tandis que l'expédition h»Ja> 
bourgeoue prendra son poste d'observation a lMùessr. 

La* «xpétUtions russe et français» t e praaoent av«* 
elles que des instrument* légers, ne dépassant pas la 
poids de deux tonnes, tandis eue l'espédiR-m alieniandn 
a des met/nuinent» de dùneosione plus considérable» pe
sant près de quatre tonnes; 

fin uWiusi de» observations astronomique», les trots 
expédition» feront aussi des observations rnésvéorciog». 
que» et prendront les divers degrés de la. température de, 
1 air ambiant au moyen d'instruments automatiques. 

LA V I L L A OE M . P I O U C A M M I O L Ê 6 
On mande de Rainé Oaniiwi», que la villa de c Battt-

tail* », qu* M. Jacques Piou, député de I* Losèrt, pos
sède en cette ville, a été cambriolée par des malf aiteut* 
restés inconnu*, au cours de la nuit dernière. 

Pour pénétrer k l'intérieur du corps principal d l u v 
bitatios, let cambrioleur» ont cassé un carreau da l'ont) 
des fenêtres du res>de-chaus>ee, e t fait ensuite jouer 
l'espagnolette. Tous les appartement* ont été 
successivement visités, ainsi que le révèle le d 
des installe» e t des effete mobiliern; l'argenterie a été 
déplacés, uisis craignant sans doute de a» pouvoir s'en 
dé lave , les voleurs l'ont laissée intact* U » vieux eoffsa-
fort, d'une grande valeur comme antiquité, a été des
cellé, enlevé du cabinet de travail de M. Piou et des
cendu 4 la cave où il n'a pu être ouvert. On igaoa* 
l'intnortaaca du vol. 

Ru» de Monceau, 4 l'hôtel du nresident de rActiojt 
lsbérale, on a dit que M. Jacques Piou villégiaturait en 
es moment avec les siens, sn son natlnan de Tustal, 
par Créon (Gironde). Son gendTt, M. TajniUe Guyot de 
Villenauva, député des Basées A lpea, est égarement ab
sent de Paria, et se trouve en oe moment 4 Sarcelon-

M I L L E DCPCCHES D ' U N COUP 
N t ^ S a c k , 2 jsnvter. — Un jeune Italien a « v e n t * 

un noulhati v système de télégraphie qui permettrait, dit-
mettr» par on seul fil un millier de mest 
ins les deux sens. L'in1 

système pourrait être appliqué 4 la 
d t façon à permettre d envoyer u 
pèches a, la fois dans les deux sent 

on, de transmettrs par 
4 la fois dans les deux t é * L'inventeur dit que son 

' la télégraphie sans tt, 
un* vaagtame da dé-

COTONS AMERICAINS 
New-York, 2 janvotr-
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DERNIÈRE HEURE 
(De no* Correspondants particuliers et par fil spécial) 

l _ A S É P A R A T I O N 
LA N O U V E L L L L O I SUR L E C U L T E 

P a r i s , a janvier. — O n annonce q u e le gouver 
n e m e n t promulguera très prochainement au < Jour
nal officiel » la nouvel le loi sur le r é g i m e du cul te 
q u e le Sénat a adopté le 30 d é c e m b r e . 

D'après de s rumeurs de source pfficicuse, l e Ca
binet songerai t déjà à combler l e s l a c u n e s q u e ne 
manquera pas de révéler l 'appl icat ion de la loi 
par tout un s y s t è m e d' interprétat ions suscep t ib l e s 
de lui éviter le p lus de difficultés' p o s s i b l e s . 

D a n s l 'appréhension de s confl its au cours dès -
que l s il pourrait rencontrer sur s e s p a s quetcjue 
pe lure d'orange, le gouvernement serait r é s o l u à 
corriger lu i -même sa loi par l ' intermédiaire d u 
Consei l d'Etat 

Quoi qu'il e a soit , on annonce que , parallèle
m e n t è la promulgat ion de la loi de 1006, les mi 
n i s tres de l 'Intérieur et de l 'Instraction publ ique 
et des cu l tes adresseront aux préfets une circulaire 
précisant certains points de détai l s relatifs 4 l ' tp-
•ricarion de la nouvel le loi. 

O t t t e bâte v iendrai t d» e e que certains marrée, 
si» pet i te» comas unes principalement, v i ennent d'ê
t r e fixés sur la s ignif icat ion de que lques -unes d e s 

On a n n o x 
loi. 

nue a u x 
do ive n t 

annonce éga lement que M. Cail laux, min i s tre 
fjntatet* fera conna î t re e a messe terni 

d * l 'enregistrement mimtsiiat i l s 
s 'entendre avec le* autori tés locales pour 
l 'appl icat ion i a t é g s t l e de 1* loi. 

Par ie , a janvier. — L e c Journal officiel s pro-
mulgaat t i jlmaaiii la loi concernairt l 'exercice pu-
nsat du Cl 

1 Itutr* tas la «easioa. 
Mie du cu l te , v*té> par la C n a m b r e A le S é n a t , 
S T W B V B Î I n t StBBBBBBBBBBBBBSBH * " " 

tVima, a jatrvieT — L e «^aurstal dTtaHe» publ ie 
tfn sjjaaaFr»9tr de M. rrrtand. l ^ lUntisl ie de 1 Ins-

"Tfu'éTÎftn fnfbtique cuut lnue * •prtfBHffrë qtr*îi'* reçut 
de nombreux prêtres et évêques a n i m é s , dit-i l , d e s 
sent imedrs TJ*triotiques et r/ei v iennent lui d e m a n 
der de s éc la irc i s sement sur l 'application de la loi 

t t i en . 
Cela, a ajeeté sf ttMand. «su* pasaitre étsas*» a») 

sTasaraa. o * l'en ne veut pat ossnprendr» t u aa asatt* à 
épreuve les sentiments patriotiques du clergé 

Br iand a déchiré que la ques t ion r e l i g i e w s e e s t 
t e g l é e pur te refus S n euthoriquWs de oemathuef 
l e s a s soc ia t i ons cul tue l les . 

•Les TMeus revase* « a t l e oletatj serent t t n V t é * 
tjux inatfturféns de bteufetttraWe. L'avenir u l n t i r l 
•tMctiae rBqurétnde a u mratsrr» { car l e pay* t a i t 
I M B V C e l h sstéaratkm *•» »ér«s*mire pour défendre etmmutiit A un* eelonntj 4 l'affect» d e 4 . 0 » 4t*m 

mes, envoyée dan» l'énUTat du rrsdj, sa» ht est» * c 
*Mèjra»*8 du gmre PtWayit, penr y «f*kmr l'iasnr 

jd* la lo t , i l* auraient p u const i tuer u n e é g l t t e nsjia- [ rsatu* 4 Batscrah, dans un 

,isjsjar*mll*1 An DO«vt»lr Offil. 
S i l e s c a t h o l i q u e s d*»*Ba*B* piiatlfc»* de P a s s r i t 

santé ; ce n est p a s notre faute , ajouta le min i s t re , 
si * a refuse. L e jour viendra où i l s reconnaîtront 
leurs erreurs. 

Lu proraotrM* dans la Légion d'Honneur 
L«* iMaai atlavt» d» la Chancel lerie 

Par i s , 2 janvier. — Sur la propos i t ion du g r a n d 
chancel ier d e la L é g i o n d'honneur sont p r o m u s ou 
n o m m é s d a n s l'ordre de la l ég ion d'honneur. 

Au a n s » srcftMsr. — MM. Honneviiie de Marsangy, 
avocat de la grande chancellerie de la Légion e hon
neur ; Laroqne, maître des requêtes au Conseil d'Etat ; 
Tfphatgne. président honoraire A la Cour d'appel de 
Catn. 

Au grade de chevalier. — MM Wlgaot, membre dé 
l'Académie d'Arras et de la Commission des monuments 
historiques 

t a Médatu» mlMVaiee est conférée aux anciens mili
taires dont les noms suivent : 

MM. Avonac, brigadier de gendarmerie en retraite ; 
Bellier. ancien soldat au 33e d'infanterie : Gosset, an
cien soldat a la garde nationale mobile du Nord. 

UAMAflCmE* AU MAROC 
in» auupss du Sultan ventre RalMuli 

Tanger, 2 janvier. — Baisouli ayant expédié i Av
rils les prisonniers qui'il détenait à Zinat avec ordre 
de ferineY les portes de la ville aux troupes du maghzèn, 
el Ouehbas a décidé d'envoyer 600 homme» et 3 canons 
de montagne contre t t ville. Ha partiraient demain par 
mer. 

Tt»is4u1i a, dH-on,. dépêché usa courrier A Pes pôur 
errésenter au sultan une protestation contre aa depet i 
tion. 

# ATTENTAT DANS UN TRAIN 
'Ma va» aa ttilai tjaj s»» 

Reims, 2 janvier. — A lurrivée du train Tenant de 
Paris, on a trouvé dans un compartiment une dame 
éStanonm. Cette dame parlait difficilement le français. 
Elle a déclaré se nommer Henriette Arnaud, ets* anée 
de r* ans, née 4 Fort de France et t t rendre à Arioo 

" i** j . 
a ajouté qu'en court de route, deux voyageurs, 

un homme et une femme, se trouvant dans son otàwpar-
thnent, l'avaient endormie en la chktofov msu*. f it lui 
nul ilH 11*1 itaiitnitaai l s " 
chée 4 Orléans. 

1 2.«00 fTSttca a y s n e avait ton-

n » CiTi8TlWK flf TOHWE 
! » • ( r i fvMftsrOlV # t *W ŝvrr(s*Wsj**T*,l 0 U F 

•nr m e t t s ot%.aa**rala « t g e 

(Bnntnt*, 2 jstrrftjr. — Un millier d» soldat» turcs 

aatés tas «Watts, ta* 
é U t déplorable. 1 0 0 0 cTtn-

tr*eux atrtient morts de maladie et de privations dans 
l'intérieur et un millier auraient déserté. 

LES ACCIDENTS DE CHEMINS DE FER 
LA 0ATASTROPHB Dt TOrCOA. — L i a VIOTIMI» 
Popeca. 2 janvier. — Au cours de la collision qui 

t'est produite entre les deux trains de voyageurs, plu
sieurs wagon» ont été précipités dan» un fossé langeant 
la voie. Quelques-uns ont pris feu. 25 Mexicains qui 
occupaient on des wagons du train allant vers le Sud 
auraient 'été brûlés vifs. 

Topeca , 2 janvier. — L e s v i c t i m e s de l 'accident 
de c h e m i n de fer son t au nombre de 3$ t u é * et de 
21 b l e s s é s . 

U N S C A N D A L E A LA B O U R S E O U T R A V A I L 
OE D I J O N 

Dijon, 2 janvier. — Le sécrétait» générarl de la Bour
se dû Travail de Dijon a disparu ce matin avec une 
sonore de trois mrtts francs. Une plainte a été déposée 
aupairquét. 

-'Il jouissait d'une plaine confiance dans le monde ou
vrier. C'est au ancien conducteur des Ponte et Chaus
sées. H avait organisé le Congrès des employés de com
merce de France en août dernier 4 Dijon. 

LE M A U V A I S T E M P S 

Oyoïmax, 2 janvier. — Dus nouvelle avalanche t'est 
produite hier à âylana, occasionnant ls déraillement 
d'un tarai» ds voyageurs; le» royageurs ont été trans
bordés;-les dégât* sont purement matériels. Le» train» 
ont subi de ce fait des retards sur les lignes de Bourg, 
Bellegarde, Laclute et Saint-Claude. 

O N E A L E R T E A L O P E R A - C O M I Q U E 
Paris, 2 janvitr. •— Une alerte s'est produite 4 l'O-

péra-Comiqoe k vrh* heures du soir. Une ruinée assez 
dense sortait par les soupiraux. Les ewsituteis acoou-

rst et éteignent le feu qui venait de se déclarer dans 
deuxième sous-sol au milisn d'an tas de débris. 

L E S F R A U D E S D E B E Z I E R S 
Pari», 2 janvier. L.'Agence Savoe noue communique 

la dépêche suivants : 
Béziers, 2 janvier. — Le Procureur de la BétaïUisiin 

a fait arrêter et ecrooer a a négociant sn vin», sous 
FinenstpatM» de faux e* ustge^de faux est 6c l'Usa ta pu-
èiiqiws e t aethentiquo» sur des acquits fictif» pour mas
quer das eacédents. 

L'Auariwiwvtiaaiaii n * VASsitTAMO* PHBLiqua 
Parts. S Jaavtav — Un» eampagne uwate par un jeur-

•nal, a rtvtlé «e «raves frrètîoarnés qui sT«ntt*ht pro
duites depuis autjMfse asnvpt dans l'administration de 
l'Assistance publique. On dit . que le gouvernement, cé
dant, malgré lui. au nssooatsntesneat.dE 1 oplnton. son-
aeraU A remplacer A U tèt» de 1 assistance panUssie. 
M Mesureur, ancien mtmstrè cro Commerce, actuelle
ment directeur de cette «ermaiistratlou 

LA O S I P U l l D t LA M»atNt A tRrST 
Brest, S Janvier. — Le Conseil m Milita-a» a veut l'tc-

-aultmai d* ta i t ta s l l s a* la Marine en va* cTaaarar le 
percement de l'avenue qui conduira de la Mairie au 
quartier Kéravel. Le MWW uKrTtrm* a ofdiomié d'errle-
v»r A» 4'éaine» ton* les eajeu servant a Ijeterrlce du 

pelle intérmuré as 

M l AUeaJrt», un taert M trots -tAestèe. 
LA o M m r u T M N r m u n 

TM^snxiTVB, pnvtsm sas* 'mmp^eesw eu^rmijei m% ***•*») 
pondant 4 I t b t r a n ; 

« Téhéran, S Janvier. — La proclamation de la nou
velle Constitution a donné lieu t des mannestatlons en
thousiastes. Une foule considérable s'était massée de
vant le Palais de MedliU». Elle acclamait bruyamment 
le Souverain aux cris da : • Zende Badlchah ! > qui signi
fie : • Vive le Shah 1 > 

• Dans l'intérieur t u Palais, les cours, lss salles, les 
corridors étalent rempila d'une foule de fonctionnaires 
et d'officiers 

» La Constitution signé» par ré shah, ls vsli et le 
grand-vislr. fut lus par es dernier La lecture terminée, 
beaucoup d'assistants s'élancèrent dehors pour annoncer 
A la population de Téhéran, que la Perse prenait enfin 
place parmi les peuples libres du monde 

> J'ai pu tenir un Instant dans me» mains le document 
lui-même. 11 se compose de douze feuillet de papier 
blanc et épais L'écriture est admirable ; dans les mar
ges, on sperçoit de» dessins dé fleurs A l'encre d'or 

' La Constitution compta trente articles. On dit que le 
Shah devait la signer dlnjancne, mais u perdit connais
sance au moment de prendre la plume. Il redemanda, 
lundi, le document, et réussit t la signer. La signature 
est tracée d'une main ferme, mais l'écriture est plut 
petite que de coutume • 

DEUX OHAUFFBURS CONOAMNtt 
Lyon, 9 Janvier. — Deux chauffeurs, pour avoir tué, 

l'un une femme, l'autre un enfant, ont été condamnés 
A trois mois de prison sans sursis et A ton fr. d'amende. 
Les propriétaires des voitures ont été déclarés civile
ment responsables. 

L'IXPOSITION FRANCO-ANOtAlsa Da ttt t 
Londres, 9 Janvier. — Demain a lieu la caréatonis de 

la pose de la première pierre pour l'Exposition franco-
anglaise de 1808. L'ambassadeur de Franc* sera repré
senté par ls comte ds Mannevllle. premier secrétaire. 

Lan OtnsVta 
Toulouse. 2 Janvier. — C'est pour obtenir le renvoi 

d'un chef de bureau q«e lss employé» du chemin de fer 
du Sud-Ouest se sont mat en grève. Un» grand» partie 
du département est, du fait de la grève, dépourvue dt 
communication Let grévistes sont calmes. 

L u j u r a u » de Paris de jeudi matin 
Paris, 3 janvier. 

LA S E P A R A T I O N 
Be raereve 1 
« L» gouversearent n'a pas la prêt en tion d'Interrom

pre toute relation tntre 1» Vatioan et ses curée C» qu'il 
ne vent pas, c* qufl nt peut pas admettre, c'est qu'à 
son net «t A sa barbe, et iv>n peut s'exprimer ainsi, an 
prêtre Italien se moque ouvertement des lais frantalie» 
et conspire A son ait» esutre elle». • 

Du • t u i t a x 
• volet que le CoaseM muntetpel de CMtallerault ayant 

dUolaé de laistet gratuitement les presbytères dé la rUI» 
A la disposition dé» paroisses Jusqu'au s i oeceurbr» 1*07, 
ls préfet de la Vienne s'est empressé d'annuler cette 
délibération. _ _ _ _ _ _ _ 

• Récemment, Ta munleTpaTfté coTléctieiste de Brest 
désafrtctaM It Mes* octsrpé par st cercle mltttalre, attri
buant t des assorlatieti» réveiatMmalret, d'autres édi
fices dont elle avait, Je le reconnais, le droit d» dis
poser 

» Le arévet d * Wa—t-Sj1 ara soufflé amt M t» atftisia s 
d . l ^ é t a r d r r**.tfi ^ ^ J ^ ^ ^ n r * ^ 

artsére. la Rspuntatut p i « r e * « l * ^ , ^ s M ^ » « T f a 
•tout est lêt t t t drétt* èofitat t t a* 

« * • ) • « • SJSJ etn—_rT 

tjotnV 4*. estnaux an traie fit st faire tsaosnmaats-1 

t t M. CssMsncsaa d» sartstjsr J s tatas» «ert. M Bar-

tjual uadatt fljt conflit fiai ne feuurérft pu» 
Diu* aisés l t t rapport» (^stltutlonnelt du pouvoir élgcUt 

tvec l'exécutif, les premières escarmouches précédant 
la bataille inévitable qui sera sans merci L'année par
lementaire n» s'annonce pas calme ; il v a des meuaues 
de crise dans l'air, de dissolution peut-être. > 

N E C R O L O G I E 
On annonce U mort dt M. l'atSté BousseL «ard 

d'Oslricourt depuis vingt aus. Ses funérailles turout 
lieu samedi A onze heures. 

M A R I A C E S E T F I A N Ç A I L L E S 
Nous apprenons les tlançailles 4e Mlle E-nélt» 

Thévy, de Mareetug, avec M. Léon Carré, brasseur fi 
Sajuaacourt. 

N o _ v e l l e « R é g i o n a l e s 
LA G R È V E Dt jauttOMT. — La grève de -eumdnt esc 

terminée. Les o u u i s r s des aciéries dt Samure-st-Meuss 
ont reprla le travail nieiuieui matin. 

LE CIIMi D E tINCKNT. — ArretmtJea a»un a*s s*. 
sastlasi — Nsus avoue relaté, en son tesaps. la tentative 
d assassinat comuuse le -AI décembre, sur la personne de 
Mme Dethorey. aubergiste A Mnceny (Aisne). Brazler • 

auteurs oonnus. vient d srre 
Quant A son coniplice, qui cet activement recherché" ee 
serait un sieur Maurice Ply, originaire d'Happencourt 
(arrondlasemuet de saïut-yïu-iUn) ; s t maintaear set 
sous le coup d'un mandai d'amener décerné contre lui 
en 1903 pour vol d'une bic>clette. 

LA asVAttS- — La teraveiure d» la citasse A tir A la 
perdrix, au lièvre et au chevreuil, aans la Nord, ast 
fixée au dimanche 13 Janvier uni, au soir. 

B.OUVEBTEMT MtOICIAtat. — Est aosasté substitut 
du prscureur ds la République près du tribunal ds Ira 
Instanc* de Valenclt » .es, M Perny, substitut, nommé 
à Bar-le-Duc, en rempiacement d» M. Graadjean, que 
conservera, sur sa demande, ses fonctions dt *'r>iTf1a1 A 
Bar-le-Duc-

LE* IOCIAI.ISTES BATTU* A •BUT lshwV-a*Mln>. 
HBLAB. — Au scrutin ds baUottags pour las tltiîtlnni 
municipales, la liste socialiste, ayant A sa tète M. Hous-
sln. maire révoqué, a été battue par 1SB *elx d» stajo. 
rll*. ' 

UN O U V R I E R ÉCRASE A LrtvIN. — L'ouvrier terras
sier, tessph Paquet, Agé de s» ans. au service de Mme 
veuve Cypers, de Lens, était occupé à déblayer la roi* 
aans la eetrr de la fosse n* 9 des mines de Lens, t Lst-
vln, lorstM'arrjva un» ttcottotlve en l a i t a u v r e L'ou
vrier fut -attatat par ht saachtaa st éetsa*. Transporta 
d'urgence. A l'hôpital de Lens. il ne tarda pas a expirer. 

srXPLtMT OE BANDIT A CAIX. — Mme Gustave Dé
truit, ment fers à Caax ISomsneJ, étant ta t s elst ls st 
décembre, vit entrer on Inconnu qui lui fit dut propo
sitions malhonnêtes, et, comme elle las rejetait, Il tr**â-
psre d'au tousard pour la stettr* hors d'état fia tésln 
ter. Prit» de peur, Mme Détruit «évanouit. 
poussé un cri perçant. Le malfaiteur, r" 
tôt d'uns somme de 1S francs placés A p 
s'enfuit Une enquête a est ouverte par la gendarmerie' 

UN BNPAMT fiaOUILLANTt A AVION. — La Jeun* 
Lucamnê Tnifrais, dont a» parents habitant Avion, en 
jouant autour d'orné suée plems d'ea» «basée, r ÀM 
tombé». Elle en fut retirée horriblement bruit* sur tout 
le corps Malgré les soins qui lui furent prodiguée, la 
S M O M U I U - M tnsaat nM tarda Bas A eaarrer au «a l l eu 
d'atroces souSrance». 

UN ACCIDENT MORTEL BK OAltB DE BfRjAT - t>M 

ssrusvsSe^-ii ££i£-*\iiziï>?**& 
Arrivé sur le quai, en retard, U voulait 
vole st roula tout les rouas du train; 
ment broyé. 
i t • • ! MM Ml l i . l l l • li —tefiVJpkfeRM • • | l l a M A M • — • _ t a _ _ _ — 

'sH*t_11 sQ- IQtTT- t t -
UN QRAND PINANBIM OREE BARON PAS LEO, 

«Vana* Bnsaievm d . ' tk *e*5ft*ie' vTew a l t r e * » t * U 

par le roi Ltopold. 

« n m —i«« a s seais-
tvanoulL après atula 
ur, s'enrparant aussi. 
1 A portée d t sa tuant. 

I « peur Brut* . 
atoater A eeasaV 
II a étt littérale. 

baroa 


